
Homélie pour la Dédicace de l’Église de Tamié 

Frères et sœurs nous sommes heureux de vous accueillir en ce jour où nous faisons 

mémoire de la dédicace, c’est-à-dire le jour où cette église monastique a été 

consacrée. 

Oui, c’est aujourd’hui un jour de grande fête pour nous et il n’est pas inutile de 

dire, que à travers cette Eucharistie-Action de Grâce c’est avant tout le Seigneur 

lui-même que nous célébrons, le Seigneur qui nous a confié en ce lieu cette mission 

de louange, d’intercession d’accueil et d’adoration 

De cette fête de la Dédicace je voudrais souligner deux choses. 

La première c’est que le premier nom de L’Église, est celui de Fraternité. 

Adelphotès, ce mot en grec n’avait pas d’abord le sens de communauté, mais bien 

celui de Fraternité comme le rappelle saint Pierre dans sa première lettre, et il 

faut dire que pendant au moins 8 siècles on a gardé à l’Église ce beau nom de 

Fraternité comme en témoignent les écrits des Pères puis peu à peu ce nom a été 

oublié, mais grâce au Concile Vatican II, mais surtout grâce au magistère du pape 

François, L’Église comme Fraternité a été remis à l’honneur. Si Église comme 

fraternité concerne tous les disciples de Jésus elle nous concerne tout 

particulièrement nous les moines, puisque le projet monastique auquel saint Benoit, 

nous convie c’est « vivre en charité de fraternité. » 

« Vivre en charité de fraternité » n’est pas un beau slogan, une belle pensée 

pieuse, mais elle est le cœur de notre vie monastique, ce pourquoi nous sommes ici, 

c’est une réalité vers laquelle nous essayons de tendre en l’incarnant dans l’humble 

et obscur quotidien de nos vies, de chaque jour, comme nous le rappelle saint 

Benoît : « chacun voudra être le premier pour montrer du respect à son frère. Ils 

supporteront avec une très grande patience les faiblesses des autres, celles du corps et 

celles du caractère. Personne ne cherchera son intérêt à lui, mais plutôt celui des autres. 

Ils auront entre eux un amour sans égoïsme, comme les frères d’une même famille » (RB 

72). 

Oui la fraternité c’est notre vocation (la vocation de tout disciple) que nous ne pouvons 

réaliser sans l’aide du Seigneur, c’est aussi notre mission, être au cœur de l’Église, au 

cœur du monde un « lieu, une oasis d’accueil assez humain pour que tous s’y sentent chez 

eux, assez transparent pour que tous s’y sentent aussi chez Dieu » 

La deuxième chose que je voudrais souligner de cette célébration « C’est que le Seigneur 

désire habiter en chaque cœur » comme nous l’avons entendu dans l’Évangile « Zachée 

aujourd’hui il faut que je vienne demeurer chez toi » Oui, nous sommes la maison de Dieu, 
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Si nous sommes le tabernacle de la sainte Présence comme l’aimait dire Maurice Zundel 

mon frère, ma sœur, tel homme tel femme sont aussi, Présence de Dieu cette prise de 

conscience est indispensable à la construction d’un monde plus fraternel, car il nous 

permet de voir l’autre au-delà de ses limites de ses erreurs de son péché, pour découvrir 

que « Tout homme est une histoire sacrée, L’homme est à l’image de Dieu ! » Porteur de 

Dieu. 

 


